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ZAPPORTHORN (3150 M)
Org. Erich Tanner, Patrick Gaudard 

31 janvier - 2 février 2020

C'est en Suisse centrale que nous devions partir, mais le manque 
de neige ainsi que la météo ont fait que nos organisateurs ont 
opté pour la région de San Bernardino dans les Grisons à la fron-
tière avec le Tessin.

Départ à 6h de St Blaise jusqu'à Mathon, village au-dessus de 
Thusis, pour une montée de 1000 m et des poussières en direc-
tion du Parpeinahorn. Soleil, température printanière et neige 
mouillée presque tout au long de la montée, mais contre toutes 
attentes une descente agréable et globalement très bonne.

Samedi matin, départ à 8h30 pour l'ascension du Zapporthorn 
(3150 m). Une montée de 1550 m pour une distance de 9 km 
dans les nuages. Ce n'est que 300-400 m en-dessous du som-
met que nous avons eu droit à un peu de ciel bleu avec une 
vue à couper la souffle. Dépôt de skis 100 m sous le sommet et 
crampons/piolets pour la montée au sommet en compagnie de 
Capo un chien alpiniste inépuisable.

La météo a définitivement tourné et c'est sous la neige, sans visi-
bilité et c'est avec un 10ème participant tessinois «Andrea», qui 
effectue sa première sortie en ski de rando et que son pote n'a 
hélas pas attendu, que nous entamons la longue descente suivie 
d'une bière bien méritée au restaurant du camping.

Soirée et seconde nuit à l'hôtel Brocco e Posta à San Bernardino 
avec un traditionnel Röteli avant d'aller dormir.

Dimanche matin, vu le danger d'avalanche marqué et les pré-
cipitations annoncées à la mi-journée, petite aération des 

Dépôt de skis 100 m sous le sommet et crampons/piolets pour 
la montée ultime au Zapporthorn

Une montée dans les nuages mais une vue à couper le souffle au sommet

peaux avec une montée de 800 m sous l'ancien téléski de San 
Bernardino. Sur la route du retour, arrêt pour une pizza tant 
rêvée… qui ne restera qu'un rêve, mais excellent repas tout de 
même dans le joli village de Soazza.

Encore un superbe week-end avec une sympathique équipe. 
Merci aux chefs de courses de nous avoir trouvé the place to be  
niveau conditions.

Maryline
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LA MOTTE (1940 M)
Org. Bertrand Moser, Iris Moser 

Dimanche 9 février 2020

La Motte est le sommet des skieurs situé à l'ouest du Lion d'Ar-
gentine.

À toute bonne expédition son camp de base digne de ce nom; le 
nôtre fut la Barboleuse et ses fameuses pâtisseries. Une fois les 
estomacs remplis et les esprits un peu plus réveillés par le café, la 
randonnée a commencé en peaux dans un cadre boisé et cham-
pêtre où la neige était étonnamment suffisante pour évoluer.

Une fois sortis du bois, nos 8 randonneurs ont pu rapidement 
enlever quelques couches à l’apparition du soleil, qui ne nous a 
pas quittés pour le reste de la course. La suite de la montée nous 
a rapidement montré des conditions de neige non liée très pro-
metteuse pour les descentes à venir, hors dans la dernière bosse 
du sommet. Arrivés au point culminant de la course pour midi, 
notre fine équipe a repris des forces dans la bonne humeur dans 
des conditions printanières. Comme dessert, les deux premiers 
deux cent mètres de descente ont été un régal! Une impression 
très agréable de flotter sur ce tapis blanc s’est dégagée pour 
tous, à tel point que certains ont demandé du rab et qu’une 
deuxième équipe s’est mise en tête de reprendre une part du 
gâteau. 

LE BUET (3096 M)
Org. Fernand Oliveira, Philippe Aubert  

Dimanche 16 février 2020

Départ à 4h du matin de Colombier pour cette course qui doit 
nous mener au sommet du Buet dans la région de Chamonix. 
Dur, dur, le réveil au milieu de la nuit!

C’est à 6h30 que nous partons du hameau du Buet à la lueur de 
nos lampes frontales. Fernand, notre chef de course, nous avise 
de mettre les couteaux et notre troupe de 12 personnes traverse 
la forêt longeant le torrent du Bérard au son du grattement du 
métal sur la neige dure. De quoi réveiller le moindre écureuil 
encore ensommeillé!

Le jour se lève, dévoilant un large vallon, que nous remontons 
agréablement.

Les choses se corsent après la première pause quand il faut tra-
verser des pentes verglacées sous l’aiguille de Salenton. Notre 
groupe s’en tire bien, mais les 2 sportifs «collant-pipette» qui 
nous suivent n'en mènent pas large!

Lors de la 2ème pause le sommet est en vue et paraît proche, mais 
il reste 600 m de dénivelé à franchir. Après une dernière pente 
verglacée sous les émetteurs, la fatigue se fait sentir et c’est avec 
soulagement que j’atteins le sommet, fière d’avoir surmonté les 
presque 1800 m de dénivelé pour y arriver.

Le panorama est spectaculaire, mais pas le temps d’en profiter 
longuement, car le vent tempétueux nous force à redescendre 
rapidement.

Nous faisons halte sur un replat sous le sommet, face au majes-
tueux Mont Blanc, pour grignoter une morce et se faire tirer le 
portrait devant le géant.

Puis vint la descente finale à travers chemin, bois, branches, obs-
tacles champêtres variés mais tout en douceur. Un verre partagé 
et une pâtisserie plus tard, notre équipe revenait fatiguée mais 
heureuse de cette belle journée ensoleillée avec des conditions 
de neige bien meilleures qu’espérées.

Remi

Puis Gilles nous conduit dans une belle descente, faite de neige 
d’abord poudreuse puis de printemps, sans glace ni carton, pour 
terminer par un petit cross dans la forêt très rigolo.

Merci aux organisateurs, Fernand et Philippe, aux chauffeurs, à 
tout le groupe très sympa pour cette super journée!

Judith

L'équipe devant un spectaculaire massif du Mont-Blanc

Au sommet de la Motte devant le Lion d'Argentine
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HAUTE ROUTE DES GRISONS
Org. Lucie Wiget Mitchell, Olivier Voirol 

12-16 mars 2020

J1, jeudi 12: Neuchâtel - train - Col du Julier, Hospice de la 
Veduta

J2, vendredi 13: Col du Julier (2237 m) - Piz Surgonda 
(3195 m) - Chamanna Jenatsch (2653 m) 
Le Piz Surgonda est atteint moyennant une petite marche sur 
l'arête sommitale en neige. Du sommet, une bonne vue est 
offerte. La descente à ski vers la cabane sera sous le signe du 
carton gelé qui a tout de même la décence de soutenir assez 
pour ne pas passer au travers. Dans l'atmosphère joyeuse de la 

cabane Jenatsch, l'équipe profite du temps laissé par la petite 
journée de mise en jambe pour s'accorder une douce sieste. 
C'est après le souper que la nouvelle est révélée par la douce 
voix aux intonations grisonnes de la cabaniste: la Suisse prend 
des mesures pour endiguer la menace d'un virus chinois lié à la 
consommation de chauve-souris. Les mesures imposent notam-
ment l'arrêt des domaines skiables dès le lendemain et la ferme-
ture des cabanes.

J3, samedi 14: Chamanna Jenatsch - Piz Laviner (3136 m) - 
gare de Preda (1789 m) - train - cabane Kesch (2627 m)
Le brouillard s'est installé, aussi c'est sur le Piz Laviner que les 
amis jettent leur dévolu. Celui-ci se gravit par une arête au pied 

SIlvio sur fond de Piz Kesch	 Photo: Lucie

de laquelle les skis sont déposés. Une petite ascension sans 
grande difficulté mais qui réchauffe le cœur des compagnons 
qui s'embrassent au sommet. Un long parcours par la gare de 
Preda mène l'équipe à la cabane Kesch.

Après une bonne bière bien méritée, les discussions reprennent 
pour déterminer la journée du lendemain dont l'issue dépend 
de l'ouverture de la cabane Grialtesch. Fort heureusement, la 
décision du CAS est de fermer lundi ce qui permet de passer une 
dernière nuit à la montagne comme initialement prévu.

J4, dimanche 15: Cabane Kesch - Cabanna da Grialetsch 
(2542 m)
C'est dans une neige vierge que s'élance la file indienne qui 
continue son périple vers Grialetsch et dont le premier objectif 
de la journée est un petit sommet sans nom au-dessus de la 
cabane. Après avoir une fois de plus profité d'une neige excel-
lente en redescendant du col Grialetsch, tous se retrouvent 
devant la cabane dont ils savent qu'elle est leur dernier refuge 
alpin de l'aventure et peut-être même de la saison.

J5, lundi 16: Cabanna da Grialetsch - Radüner Rothorn 
(3021 m) - Davos - train - Neuchâtel
L'objectif de la matinée est le Radüner Rothorn qui se grimpe 
par une montée efficace dont le groupe vient facilement à bout. 
La descente en direction de Davos s'avère moins enneigée qu'es-
compté et les cailloux sont nombreux.

Sylvain 
récit écourté (ndlr)

Rando à ski dans les Grisons sauvages, juste avant la 
corona-vie!
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MASSIF DU DÉVOLUY
Org. Jacques Isely, Etienne Perrottet 

23-29 février 2020

Cette année, Jacques et Étienne ont jeté leur dévolu sur le massif 
du Dévoluy dans les Hautes Alpes françaises. Nous avons logé 
à Saint Disdier à l’hôtel des Neyrettes qui nous a offert tout le 
confort nécessaire, y compris un espace wellness. Nous étions 
12 participant-e-s, guidés par Nicolas à l’accent chantant du 
Mercantour et Gaylord de la Haute-Savoie.

Le premier jour, dans une météo printanière, nous avons gravi, 
depuis le col de Festre, la Tête de Merlan et le Pic Chauvet après 
avoir repeauté (800 D+). Pour la descente, nous avons skié dans 
du «fondu» aux dires de nos guides, ce qui signifie que la neige 
était un vrai régal!

Le 2ème jour, nous avons profité encore d’une journée clémente 
pour «gratter» entre 1000 et 1150 D+ jusqu’au col du Vallon 
froid avec l’ascension à pied pour certains de la tête de vallon 
Pierra près du Grand Ferrand. Malheureusement, la neige n’a 
pas eu le temps de «décailler» pour la descente.

Le 3ème jour, l’hiver est revenu (ou est enfin arrivé). On s’est 
contentés d’atteindre, après avoir traversé à gué un ruisseau, 
la contrepente de la tête des Ormans (600 D+). Heureusement, 
le jacuzzi de l’hôtel nous attendait pour nous réchauffer à la fin 
de la journée.

Le 4ème jour, on a également fait une sortie «tranquillou» à la 
tête d’Oriol (950 D+) car la météo était toujours mauvaise.

Le 5ème jour fut la grande journée de notre semaine avec l’as-
cension du sommet des Banards (1250 D+). Nous avons eu droit 
à une vue magnifique sur le massif et celui des Écrins puis à un 
cours de ski magistral de la part de Gaylord.

Enfin, le 6ème jour ce fut le déluge. Nous nous sommes par consé-
quent contentés d’une petite sortie à partir du col de Festre. Car, 
comme nous l’a appris notre guide Gaylord: neige molle casse 
les guiboles et neige dure gare au fémur!

Merci à Jacques et à Étienne pour cette magnifique semaine. 
Merci aussi à tous les participants pour l’excellente ambiance.

Simone

Du sommet des Banards, vue sur la Crête de la Plane (neigeuse), et derrière, le Pic de Bure (rocheux)	 Photo: Jacques Isely

Les participants et les guides Nicolas et Gaylord    Photo: Marie-Claude
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SKI DE RANDO À BIVIO
Org. Kathrin Lingenhag 

2-7 mars 2020

3 mars 2020
Enfin l’hiver. Près de cinquante centimètres de neige fraîche sont 
tombés, ce qui a rendu assez pénible le travail des ouvreurs et 
pas très facile la descente du fait d’une neige profonde et lourde.

Départ et arrivée au départ du téléski de Bivio jusqu’au Cap 
Radons (direction Piz Scalotta). Deux groupes ont été consti-
tués, le premier parcourant une distance d’un peu plus de 5 km, 
le second environ 6 km et 600 mètres de dénivelé. Le temps 
était plutôt maussade mais ne nous a pas empêchés de voir une 
trentaine de bouquetins. En définitive, belle journée de mise en 
jambes.

4 mars 2020
Jour de fête en Engadine. Comme annoncé, le soleil est au ren-
dez-vous. Nous passons le col du Julier pour partir peu en-des-
sous du côté Saint-Moritz en direction du Piz Albana au-dessus 
de l’Alp Secha à 2766 m, après 800 mètres de montée. De nom-
breux chamois, deux aigles et un magnifique gypaète barbu qui 
nous a survolés étaient au rendez-vous. Longue et magnifique 
descente dans la poudre ponctuée de quelques chutes specta-
culaires. L’anniversaire de Christine qui nous paie la tournée ter-
mine en beauté ce jour de fête.

5 mars 2020
Le soleil a fait place à un temps couvert et tempétueux qui n'af-
fecte cependant pas la bonne humeur du groupe. Départ du bas 
du téléski et montée en direction du col du Septimer, montée 
difficile du fait du froid et du vent. Arrêt au restaurant de mon-
tagne Camon à mi-parcours pour se réchauffer un peu, dont 
profite nos guides pour donner des cours de cartes, boussole 
et conséquences du vent sur la neige. Nouveau départ jusqu’en 
dessus du Mot Scalotta, à 2562 m. Vu les conditions la descente 
s’est effectuée par la piste.

6 mars 2020
Le soleil s’est moqué de la météo et nous a accompagné tout 
au long d’une magnifique montée dans la neige vierge dans 
laquelle un gypaète et des chamois se sont montrés. Départ 
juste derrière le col du Julier en direction de la Corn Chamuotsch 
(3016 mètres). Nous sommes tous arrivés au col, les plus coura-
geux montant à pied jusqu’au sommet. Le temps s’est un peu 
couvert pour la descente que la poudreuse et des pentes pas 
trop difficiles ont rendue magnifique. Dernier verre partagé avec 
nos guides à la buvette de l’hospice du col. Cette journée à été 
le point d’orgue d’une magnifique semaine qui s’est achevée par 
une partie de bowling endiablée. Merci à Kathrin sans oublier 
nos deux guides aussi sympathiques que compétents.

Pour mémoire, les heureux participants étaient les suivants: 
Kathrin, Catherine, Christine, Nicole, Barbara, Pascal, Geneviève, 
Jean-Claude et Yves.

Deux groupes dans le domaine de rando de Bivio
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SEMAINE DE SKI DANS LES 
ALPES DU SUD

Org. Philippe Aubert, Christelle Godat 
7-14 mars 2020

Pour la 25ème année de la semaine de rando avec le même 
guide, Sylvain Pusnel du Queyras, retour aux origines, c’est-à-
dire raid à ski au lieu de courses à partir du même lieu.

Sylvain nous fait découvrir la Vallée de la Clarée, dans les 
Cerces, juste au nord de Briançon. Cette région offre des ran-
dos d’un peu plus de mille mètres de dénivelé avec une grande 
flexibilité pour combiner toutes les orientations et aussi bien du 
ski en forêt qu’en-dessus de la forêt.

Ajoutez-y des cabanes privées de taille moyenne accueillantes 
avec de bons repas et des douches chaudes ainsi que des biblio-
thèques riches de romans en tout genre et même des BD. Bref, 
une région à découvrir!

Première nuitée après cinq heures de route à Névache dans l’hô-
tel «La Joie de Vivre».

J1: Crête de l'Echaillon - Refuge de Buffère
Météo plutôt bonne, direction Refuge de Buffère (2076 m) en 
remontant le raide vallon de Cristol avec au moins 10'000 conver-
sions comme test d’entrée, dans un mètre de neige poudreuse, 
Lac de Cristol, Col 2576 m et descente en face ouest. Le Refuge 
de Buffère est facilement accessible par l’accès normal et attire 
beaucoup de raquetteurs et de famille le week-end.

J2: Crête de Baude-Refuge du Chardonnet
Trois parties. Montée à la Crête de Baude (2616 m) avec un sac 
léger en neige dure à poudreuse. Retour à la cabane. Montée 
en-dessus du Bois de Suly (2350 m) avec tous nos bagages et 
fantastique descente dans 80 cm de poudreuse dans une forêt 
espacée en direction des Chalets de Lachat jusqu’au croise-
ment du chemin qui nous permet de remonter au Refuge du 
Chardonnet (2227 m).

J3: Combe de la Grande Manche
Météo mitigée. Nous partons en direction du point 2873 au 
sommet du vallon de la Grande Manche. Un vent glacial de 
plus en plus fort, avec du grésil et du jour blanc, nous incite à 
rebrousser chemin, mais, avant d’arriver au refuge, l’ingénieux 
Sylvain nous fait remettre les peaux pour atteindre le point 2395 
qui nous permet de jouir une deuxième fois de la profonde 
poudreuse de la forêt de Suly en direction des Chalets de Laraux 
et finalement de la Chapelle Ste-Marie au fond de la vallée. 
Deuxième repeautage pour remonter au Refuge. L’après-midi 
Philippe Aubert nous organise une séance de pratique du DVA. 
On y apprend toujours quelque chose de nouveau, par exemple 
que lors du marquage d’une victime d’avalanche retrouvée, il 
faut se relever pour être à au moins 1 m de la victime pour que 
l’appareil enregistre correctement le marquage.

J4: Cols du Raisin et du Chardonnet, Refuge Ricou
Changement complet de météo. Soleil radieux, température en 
forte hausse. Le défi est maintenant de trouver encore de la 
poudreuse. Agréable montée au Col du Raisin (2691 m) dans 

Le guide Sylvain Pusnel, 25 ans de semaines de ski avec la Section neuchâteloise	 Photo: Philippe Aubert



30 - Ton bulletin

JEUDISTES: UN COCKTAIL 
DE PLUIE, DE NEIGE ET DE 
BROUILLARD SERVI PAR 

ETIENNE PERROTET
Jeudi 9 janvier 2020

Les météorologues ne s’étaient trompés que de peu…

Ce jeudi 5 mars 2020 restera dans les annales des Jeudistes. 
Du moins dans celles des quatorze courageux qui n’ont pas cru 
que le temps serait aussi horrible que l’annonçaient les météo-
rologues. D’autant plus qu’en début de journée, ces derniers 
s’étaient bel et bien trompés. Aux Savagnières, il aurait dû pleu-
voir. Or, il neigeait… Mais plus l’équipe montait en direction de 
Chasseral, plus la neige devenait mouillée. En atteignant Les 
Pointes et tout au long de la Crête du Rumont la pluie était 
devenue diluvienne avec, par moment, de belles rafales de vent. 
Dans ces conditions, autant dire qu’après une heure déjà l’eau 
a eu raison des meilleurs équipements et les quatorze Jeudistes 
de l’expédition étaient trempés. Mais contents, en fin de mati-
née, d’arriver à la Métairie du Fornel-du-Haut. Là, un accueil 
doublement chaleureux les attendait. En effet, seize Jeudistes de 
Saint-Imier (dont quatre femmes!) venaient eux aussi d’arriver et 
c’est toujours rassurant de pouvoir constater que d’autres sont 
tout aussi déjantés qu’on l’est soi-même. Quant au métayer, il 
est à la tête d’une équipe fort sympathique et sa cuisine est 
parfaitement capable de réconforter deux troupes détrempées. 
Un bel exploit!

Remettre l’ouvrage sur le métier par beau temps
Au cours du repas, ceux qui connaissaient la Crête-du-Rumont 
expliquaient aux autres qu’elle offrait une vue magnifique avec 
des trouées sur le lac et les Alpes. Mais ce jour-là, le brouillard 
était tellement dense que, par endroits, il ne fallait pas prendre 
trop de distance par rapport à son prédécesseur pour être sûr 
de suivre encore la colonne. Impossible donc de faire une photo 
nette à mettre dans Ton Bulletin. Mais pas assez pour découra-
ger les Jeudistes philosophes qui n’hésiteront pas à y revenir par 
beau temps!

Etienne Perrotet

une lumière ensorcelante. Sylvain nous demande de fermer les 
yeux avant d’arriver au col pour mieux bénéficier de l’extraor-
dinaire panorama du Massif des Ecrins qui nous attend (Barre 
des Écrins, les Agneaux, la Grande Ruine, etc.). Descente en 
pente SSW à la rechercche des restes de poudreuse. Depuis le 
lac, remontée en pente douce jusqu’à l’antenne de la crête du 
Chardonnet (2785  m). Le dessert sera la descente jusqu’à la 
cabane dans une poudreuse inattendue. Il reste encore à des-
cendre jusqu’à la Chapelle Ste-Marie au fond de la vallée et 
remonter 250 m jusqu’au Refuge de Ricou (2118 m) dans une 
neige lourde et collante sous un soleil qui incite plus au farniente 
et à l’apéro qu’à la sueur.

J5: Pic du Lac Blanc
Le zéro degré est à 3200 m et l’ambiance au beau fixe. Montée 
au Pic du Lac Blanc (2980 m) et descente raide dans un vallon 
parallèle sur une délicieuse «moquette» facile à skier. La lec-
ture et les jeux de carte font oublier l’arrivée malencontreuse 
en soirée de la pluie jusqu’à 2800 m. Les projets du lendemain 
semblent hypothéqués.

J6: Refuge Ricou- Névache (Mauvais Temps)
Effectivement, la neige pourrie ou cartonnée, le risque de fer-
meture des frontières à cause de la progression du coronavirus 
incitent à redescendre et à rentrer en Suisse. Ironiquement le ciel 
se dégage en arrivant à la voiture!!

Un immense merci à notre guide Sylvain pour ses multiples com-
pétences, autant pour sa tranquille assurance que son talent 
pour trouver des itinéraires en dehors des chemins battus et sa 
perspicace psychologie. Merci aussi à mes camarades de dor-
toir pour leur entrain et leur passion vivifiante de la neige: les 
deux Christine, Pascale, Judith, Michel, Pierre, André, Philippe 
et surtout Philippe Aubert et Christelle Godat pour leur talent 
d’organisateur/trice.

Jean-Michel

Col du Raisin en vue...	 Photo: Philippe Aubert
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De l’architecture à la banque
Cet optimisme volontaire qui fait que l’on remet toujours l’ou-
vrage sur le métier est aussi celui qu’Etienne Perrotet, chef de 
course par tous les temps, fait rayonner. Et il en connaît un 
chapitre. Sinon, comment expliquer sa carrière professionnelle: 
d’apprenti dessinateur en bâtiment il est devenu analyste immo-
bilier. D’abord en obtenant un diplôme à l’Ecole d’architecture 
de Fribourg et ensuite en se perfectionnant dans l’expertise 
immobilière en suivant des cours à l’EPUL (qui est devenue l’EPFL 
dans l’intervalle). Et finalement, c’est dans une banque privée 
de la place qu’il a participé au développement d’un parc immo-
bilier existant et ensuite recherché et analysé des objets plus 
conformes à la stratégie de la banque.

Un Jeudiste engagé et peut-être un brin précurseur
Etienne est aussi un Jeudiste engagé puisqu’il est membre de 
la Commission A de ce Groupe. Là, avec dix collègues, il parti-
cipe aux décisions qui font que les Jeudistes restent un Groupe 
particulièrement dynamique en proposant chaque semaine trois 
randonnées qui permettent à chacun, du plus «jeune» au plus 
âgé de faire une sortie avec des copains et des amis. C’est ainsi 
que pas moins de 40 à 80 Jeudistes (aussi selon la météo!) par-
ticipent chaque jeudi à une randonnée.

Quant à Etienne, il a toujours été un bon marcheur. Il a fait de 
nombreuses randonnées glacières tout en alignant quelques 

Les quatorze Jeudistes de l’expédition étaient trempés	 Photos: Pierre Hiltpold

4000! En adhérant au CAS, il y a une quinzaine d’années, il 
est devenu un adepte encore plus assidu du ski de randonnée, 
notamment en participant aux semaines H, des sorties jadis mas-
culines comme celles des Jeudistes.  Toujours est-il qu’Etienne 
évoque volontiers la semaine H au cours de laquelle le guide 
est tombé malade. Et ohhhh surprise, il s’est fait remplacer par 
une femme! Ensuite, il y a cinq ans, Etienne a fait équipe avec 
Jacques Isely pour organiser ces semaines qui ont perdu l’ap-
pellation H au profit de «semaines de rando seniors», et qu’ils 
ont délibérément ouvertes aux femmes, pour respecter l’esprit 
de la section. Un précurseur de la mixité chez les Jeudistes? A ce 
stade nul ne prend le risque de s’improviser prophète… Toujours 
est-il qu’Etienne constate qu’il aura fallu cinq ans pour que des 
femmes soient assez nombreuses à participer à ces semaines de 
rando pour que l’équipe soit suffisamment équilibrée et que tout 
le monde se sente à l’aise. Autant dire que s’il y a des précur-
seurs chez les Jeudistes, ils ont encore beaucoup de pain sur la 
planche…

Pierre Hiltpold, 
président des Jeudistes
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MONTAGNES

Naomie remonte les colonnettes de Twin Cave
Photo: Pascal Renaudin
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VOYAGE DE GRIMPE DE L'OJ EN GRÈCE
12-20 octobre 2019

Le 20 octobre 2018, lors du trajet de retour d’une semaine de 
grimpe OJ à Finale Ligure fort réussie, une discussion fit germer 
une idée dans la tête des Ojiens et moniteurs. L’idée un peu folle 
d'organiser une expédition grimpe dans le pays des olives, des 
oranges et des mandarines: la Grèce.

Après quelques jours de repos et de réflexion et après avoir 
présenté le projet à la commission des courses, Ali Chevallier 
armé de courage et d’une motivation sans faille entreprend les 
démarches nécessaires à ce voyage destiné aux jeunes les plus 
fidèles de notre organisation. Dans un premier temps il s'agit 
principalement de réunir des fonds afin de rendre cette expédi-
tion abordable pour chaque Ojien-ne désirant participer.

Une équipe d’Ojiennes, d’Ojiens et de moniteurs, tous ultra-mo-
tivés, se forme et met en œuvre plusieurs moyens astucieux pour 
financer ce voyage: 

- Confection et vente de pâtisseries
- Tenue du bar lors du vernissage du Topo d’escalade de Neuchâtel
- Lavage des prises pour la salle d’escalade Asenaline
- Demandes de parrainages récompensés par l’envoi de cartes 
postales lors du séjour

Une fois les fonds réunis, les agendas coordonnés, les quelques 
réunions d’organisation effectuées, les sorties de prépara-
tion suivies avec enthousiasme, les démarches administratives 
réglées, une équipe de 7 jeunes et 4 moniteurs s’apprête à partir 
en direction de Leonidio, dans le Péloponnèse, à la mi-octobre 
2019.

Malheureusement, peu avant le grand départ, Ali se voit contraint 
de renoncer à cette aventure pour des raisons médicales.

Jour 1
Nous nous retrouvons à la gare de Neuchâtel afin de répartir le 
matériel et les OJ dans les sacs.

Nous embarquons ensuite dans le train direction Genève.

Après une courte pause sandwich et salade nous nous rendons 
sans encombre à la porte d'embarquement puis dans l'avion 
pour Athènes.

Aux alentours de 20h nous arrivons à l'aéroport d'Athènes et 
récupérons alors nos bagages.

Nous nous rendons ensuite dans les 3 différentes agences de 
location de voitures et, après avoir rempli les papiers, nous 
embarquons dans nos nouveaux moyens de locomotion. Après 
4 heures de routes sinueuses nous arrivons dans un village perdu 
dans les montagnes. Nous appelons alors par téléphone le pro-
priétaire afin qu'il nous indique où se trouve la maison et nous 
en donne la clé. Pas évident, il est 1 heure du matin!!!

Une petite heure plus tard tout le monde a trouvé une place et 
un lit.

Jour 2
Après quelques minutes de marche nous atteignons Twin Cave, 
une magnifique grotte où nous pouvons nous abriter du soleil 
et, surtout, grimper sur de magnifiques colonnettes.

En fin d'après-midi une équipe rejoint la plage alors que les plus 
acharnés profitent de la collante du soir afin d'enchaîner leurs 
projets.

Le repas du soir est pris chez Margarette, petit restaurant typique 
grec situé au port de Plaka, dans la joie et la bonne humeur.

Jour 3
Après une longue marche sous la chaleur nous atteignons Mars.

La grimpe sur colonnettes se fait dans des conditions torrides 
jusqu'en début d'après midi.

Une fois la falaise passée à l'ombre, la moitié de la Grèce et deux 
cars de Tchèques nous y rejoignent. L'escalade se fait dès lors 
dans une ambiance digne d'un super-marché la veille de Noël.

En fin d'après-midi le programme du jour 2 se reproduit à l'iden-
tique.

Jour 4
Nous nous réveillons de bonne heure afin d'affronter un pénible 
chemin d'approche. Les principales difficultés rencontrées 
étaient composées d'une courte via ferrata, d'un lancer de corde 
et d'une raide montée en pierrier. Arrivés à la falaise une bande 
de chèvres nous accueille chaleureusement à coup de cailloux.

Une fois les chèvres calmées nous grimpons sans danger le long 
de magnifiques dalles grises et sur de la pierre orangée en léger 
dévers.

Toute l’équipe (excepté le photographe) se motive avant une chaude marche d’approche	 Toutes les photos: Pascal Renaudin
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De retour au campement nous nous régalons d'un festin com-
posé de risotto et de brochettes de chèvres.

Jours 5
Après Mars, Jupiter!

Une partie du groupe s'éclate dans de longues voies pendant 
que l'autre, découragée par une voie ouverte par des équipeurs 
suisses, se rend de bonne heure à la plage. Les membres de ce 
groupe constatent alors que le soleil brille également sur les 
plages, et pas uniquement pendant les marches d'approche. Les 
OJ profitent également des joies du snorkeling.

Le soir nous nous retrouvons tous pour manger une pizza à 
Leonidio.

Jour 6
Une partie de l'équipe prend un jour de repos et part visiter 
Mistra. Visite de ruines et brochettes grecques sont au pro-
gramme.

Les autres se rendent dans un site bien déversant afin de se cas-
ser les bras avant de passer un petit après-midi de repos.

Le soir tout le monde se retrouve pour partager un repas chez 
Margarette.

Jour 7
Une longue marche d'approche nous mène sur une vire à la vue 
magnifiquement dégagée. Malheureusement le soleil ne nous 
offre aucun répit.

Quand nous en trouvons l'énergie nous grimpons le long de 
magnifiques voies sur un rocher très sculpté.

Après une petite baignade toute la troupe se dirige à la maison 
pour une soirée spaghetti et un repos bien mérité.

Jours 8
Une partie de la troupe se rend à Elona, un site exigeant et déver-
sant. Les voies sont des monstres de continuité sur colonnettes. 
Les bras brûlent, les genoux saignent (coincements obligés) et 
la confiance est ébranlée par des points d'ancrages éloignés. 
Malgré cela le plaisir est au rendez-vous.

Les autres rejoignent un secteur plus abordable, juste en dessus 
de Leonidio.

En fin de journée nous nous dirigeons à Myrtoon pour savourer 
un excellent repas grec, avec dessert cette fois.

Jour 9
Retour sur Mars. Pour l'occasion c'est un car de Japonais qui 
nous retrouve à la falaise. Heureusement leur discrétion n'est 
pas légendaire! Après le souper nous filons au lit afin de nous 
reposer avant le lever prévu à l'aurore.

Jour 10
Nous prenons la route en direction d'Athènes. Le retour se fait 
sans encombre.

Nous arrivons à la gare de Neuchâtel vers 18h.

Nous sommes tous très fatigués mais les têtes sont remplies de 
magnifiques souvenirs de colonnettes, de poissons grecs et de 
plages dorées.

Par dessus tout nous avons apprécié, durant ce séjour, la gentil-
lesse, la générosité et l'accueil chaleureux des Grecs.

Récit collectif

Robin pose les pieds (et les mains) sur Mars 

Naomie se perd dans le gris de Sàla
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EXPÉDITION AU KIRGHIZISTAN

Naviguant dans les crevasses menant 
au Peak Min-Teke

Photo: Team d'expé
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EXPÉDITION AU KIRGHIZISTAN
Team expé CAS 2019 

par Lydiane Vikol

6 septembre 2019, aéroport de Zurich. Après trois 
ans de préparation et de planification nous sommes 
prêts à embarquer direction Osh, Kirghizistan. Le 
team est composé de six alpinistes (Anne, Florence, 
Lisa, Ramona, Florence et moi), de nos coachs 
Caroline Georges (guide de montagne) et Silvan 
Schüpbach (responsable jeunesse du CAS central), 
d'une médecin ainsi que de trois caméramans et leurs 
deux guides de sécurité (dont Christelle Marceau, 
aussi membre de notre section). 14 personnes en 
tout formant une joyeuse troupe s’apprêtant à vivre 
en autarcie durant un mois dans une vallée du nom 
de Min-Teke, située au sud-ouest du pays, dans la 
chaîne de montagne des Pamirs avec comme but 
l’exploration d'une vallée sur laquelle nous n'avons 
trouvé que peu d'informations avec l'espoir d'établir 
de nouvelles voies.

Formation par le CAS
Cette expédition est le résultat d'une formation proposée par 
le Club Alpin Suisse et développée par Denis Burdet, guide de 
montagne neuchâtelois. Programme visant à former de jeunes 

alpinistes, des guides et autres professionnels de la montagne 
nous transmettent leurs connaissances à travers différentes acti-
vités touchant de près ou de loin à l’alpinisme, telles que l'es-
calade artificielle et les techniques de “Big Wall", la recherche 
de sponsors et les méthodes de communication au sein d'un 
groupe, la progression sécurisée en terrain mixte et la pose de 
coinceurs et de friends, les méthodes d'entraînement et test 
physiques, etc. Ces différents modules nous ont apporté une 
formation très complète ainsi que des outils salvateurs lors de 
certaines situations en montagne.

Recherche d'un but d'expédition

La partie la plus compliquée de cette aventure a probablement 
été la recherche d'un but d'expédition. Prenez 6 filles avec des 
caractères bien trempés et demandez-leur de choisir une desti-
nation qui satisfasse les différentes aspirations: tâche presque 
impossible... d'autant plus qu’au fur et à mesure des recherches 
(et sur les conseils des guides) nous nous rendons compte que 
le paradis de sommets vierges, avec des micro-climats tels qu'ils 
nous permettent de grimper des longues parois en mixte un 
jour et le lendemain des big walls de granite parfait, en réalité, 
n'existe que dans nos têtes de rêveuses aguerries.

De cette première confrontation avec le choix d'une destination, 
nous avons appris que le but d’expédition parfait n'existait pas. 
Nous nous décidons donc sur la base des critères suivants: cli-
mat sec (pas envie de passer un mois confinées dans les tentes 

Le team au sommet du Peak Min Teke (5400 m)	 Photo: Silvan Schupbach
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à jouer au chibre), maximum trois jours de marche d’approche, 
des altitudes de max. 5800 m pour éviter une acclimatation trop 
longue et surtout un lieu comprenant de multiples possibilités et 
non un but unique.

Les informations en cyrillique

Une fois la destination choisie, viennent les recherches de précé-
dentes expéditions.

L'American Alpine Journal (AAJ) étant sans conteste une mine 
d’or d'informations, nous ne trouvons néanmoins que très peu 
de compte-rendus. Le Kirghizistan s’avère être le terrain de jeu 
de prédilection des alpinistes russes, polonais, slovènes et autres 
anciens du bloc. Au risque de paraître nostalgiques, nous faisons 
face à ce qui nous semble des réminiscences de mur, surtout 
lorsqu'il s'agit de chercher des informations sur mountains.ru, 
l'équivalent de AAJ pour nos voisins de “l'est”, dont l'outil de 
recherche demande la maîtrise du cyrillique. 

Il faut préciser que les sports de montagne bénéficient d'une 
des plus larges littératures dédiées à un sport. Les récits sont 
nombreux mais ce qui fait la richesse de toutes ces informations 
est la volonté de partage de celles-ci, donnant lieu à une réelle 
communauté. C'est grâce aux différents récits, blogs, contacts 
de contacts, que nous réussissons à nous constituer une “boîte” 
d'informations suffisantes nous donnant l'impression de nous 
jeter qu'à moitié dans l'inconnu.

Marche d'approche et camp de base

Le 7 septembre, nous atterrissons à Osh, accueillis par le res-
ponsable de l'agence kirghize à laquelle nous avons fait appel 
pour régler la logistique de la marche d'approche et de retour 
ainsi que le camp de base. Après deux jours de visite et de mar-
chés en tout genre, nous montons dans un minibus qui nous 
emmène, au terme de sept heures de trajet, au bout de la route 
carrossable, une bourgade de bergers du nom de Sary Zhaz, 
d'où nous commençons une marche de 3 jours,  avec environ 
20 km et 2000 m de dénivelés positifs par jour. 15 ânes et 4 che-
vaux portent notre matériel et l'équivalent d’un mois de nourri-
ture pour les 17 personnes qui résideront au camp de base (14 
personnes plus 3 cuisiniers). Lors de la marche, nous découvrons 
avec enthousiasme les premiers sommets enneigés ainsi que, 
accueillis avec moins de joie, les problèmes gastriques qui nous 
suivront sans relâche tout au long de l'expédition.

Nous établissons notre camp de base à l’entrée de la vallée de 
Min-Teke, entre deux falaises imposantes de calcaire et au bord 
de la rivière qui s’écoule du glacier perché en haut de la vallée, là 
où trônent les sommets de granite et de neige que nous convoi-
tons, non sans appréhension. Après ces trois jours de marche, 
ayant traversé deux cols à plus de 4000 m et étant sujettes à de 
violentes douleurs d'estomac, nous nous rendons compte que 
ce ne sera pas le même jeu que dans les Alpes. Ici, les secours 
prennent plusieurs jours et sont sans garantie.

Panorama de la vallée Min-Teke et les sommets avoisinants depuis le Peak Chotartau		 Photo: Silvan Schupbach
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Après avoir installé nos tentes et creusé des toilettes à une dis-
tance hygiéniquement respectable du camp, nous partons en 
exploration vers le fond de la vallée. Les possibilités sont multiples 
et nous renommons nostalgiquement les sommets qui s’offrent 
à nos yeux “Klein Matterhorn”, “Breithorn” et “Bernina”.

Objectif le Peak Chotartau

Le premier objectif est choisi, cela sera le Peak Chotartau, culmi-
nant à 5127 m, sur lequel nous commencerons le processus de 
l'acclimatation nécessaire pour des prochaines ascensions plus 
longues et techniques. Le lendemain nous partons. L’ascension 
commence par un long pierrier de 1000  m de dénivelé nous 
conduisant sur un plat au pied d’une pente en glace qui nous 
mènera sur l’arête. Nous établissons le camp avancé sur cette 
plaine lunaire et, gratifiées d'un coucher de soleil incandescent, 
nous passons une nuit entrecoupée de réveils gastro-salvateurs.

Départ matinal, nous abordons la pente de glace d'un pas peu 
réveillé pour ensuite continuer sur la longue arête peu technique 
de roche et de glace qui nous amène enfin au sommet. Quel 
bonheur de se retrouver sur notre premier sommet kirghize 
toutes ensemble! Après avoir scruté le magnifique panorama sur 
360 degrés pour notre prochain objectif, nous redescendons au 
camp de base. Après un repas de “Teke” (bouquetin en kirghize) 
nous passons une nuit le ventre repu et la tête pleine de projets.

Objectif Min-Teke

La météo toujours radieuse, nous décidons de notre objectif cen-
tral, le “gros morceau” de l'expédition. Cela sera le “Min-Teke”, 
sommet du même nom que la vallée, culminant à 5400  m. 
Après un repos obligatoire de 2 jours, nous nous engageons 
avec excitation dans cette nouvelle aventure qui durera quatre 
jours. Après avoir suivit le lit de la rivière, nous nous retrouvons 
face aux premières difficultés sous la forme d'un immense gla-
cier crevassé. Vu lors du repérage, nous savions qu’il nous fau-
drait trouver un chemin entre les trous de glace. “Ma ga luege”! 
(Allons voir en suisse-allemand) nous réussissons à nous frayer 
un chemin en nous engouffrant dans la crevasse centrale et 
négocions la sortie sur le plateau glaciaire par une petite lon-
gueur de glace en IV sur la paroi de la crevasse. Nous établissons 
notre premier camp avancé sur la moraine qui borde le glacier. 
Le deuxième jour, après avoir marché au bout du glacier, les dif-
ficultés commencent. Devant nous s'élève une paroi de glace et 
de neige de 300 m qui nous donnera accès à l'épaule de la mon-
tagne. Nous faisons deux groupes et nous engageons dans le 
passage de la rimaye. La glace nous oblige à faire des longueurs 
et le soleil commence à toucher dangereusement les cailloux 
au-dessus de nos têtes. Soudain, alors que nous attaquons la 
deuxième longueur, des bruits de projectiles se font entendre, 
nous levons la tête et des gros cailloux nous tombent dessus. 

Peak Min-Teke	 Photo: team expé
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Par chance, nous les évitons et rejoignons l’autre 
cordée qui a pu se réfugier sous un promontoire 
rocheux. Après discussions sur la stratégie, nous 
décidons de progresser avec des cordes fixes. La 
technique consiste à envoyer un rapide premier 
de cordée fixant les cordes disponibles avec des 
broches à glace, les autres remontant les cordes 
à la micro-traction. Nous tentons d’être rapides 
mais l’altitude se fait déjà sentir. Finalement, nous 
arrivons tous à l’épaule et établissons notre deu-
xième camp avancé avec une magnifique vue sur 
les sommets du Tajikistan voisin.

Après une courte nuit nous attaquons l'arête 
de rocher et de glace (surtout de glace) et après 
quelques heures d'ascension sans encombre avec 
quelques passages techniques et un lever du soleil 
à vous couper le souffle (réellement) nous attei-
gnons toutes le sommet de Min-Teke. Nous redes-
cendons par le même itinéraire et passons une 
autre nuit sur l’épaule afin de commencer les rap-
pels dans la pente de glace dans la nuit et réduire 
la probabilité de chutes de pierres. De retour au 
camp de base et motivées par une météo toujours 
radieuse, nous planifions notre troisième et der-
nier objectif.

Ultimes objectifs

Nous faisons deux groupes, l'un partira pour Peak 3 
(5300 m) et sa belle arête en mixte. Je me rattache 
au deuxième groupe avec l'objectif d’ouvrir une 
nouvelle voie d'escalade en libre sur friends dans 
le fond du cirque sur la paroi sud du Peak Achu 
(4300 m). Après une ascension et une ouverture 
réussies, non sans son lot d'aventure (un réchaud 
oublié pour un groupe et une tente arrachée par le 
vent pour l'autre) nous nous retrouvons trois jours 
plus tard au camp de base.

Un bilan

Nous repartons de cette vallée avec trois ascensions 
de 5000 m+ et l’ouverture d’une nouvelle voie de 
granite qui ferait presque rêver un Chamoniard... 
bon d’accord, qui ferait rêver un Jurassien.

Aventure, exploration et esprit d’équipe ont 
rythmé cette expédition. Bien que les sommets 
gravis avaient leur noms et avaient déjà vu une 
première ascension, l’esprit de découverte n’en fut 
pas amoindri. Cette première expérience d’expédi-
tion nous a permis de mettre en pratique des outils 
acquis durant trois ans de formation et surtout a 
solidifié nos liens de cordée. Cela constitue un édi-
fice d’expérience solide dans notre pratique future 
de l’alpinisme et, je l’espère, une porte ouverte à 
d'autres aventures.

Pour en savoir plus

Site de l'expé: 
www.sac-cas.ch/fr/jeunesse/team-expedition-cas/

Emission de télévision"Hoch hinaus" sur: 
https://www.srf.ch/play/tv/

La vue sur Peak 3 depuis le glacier du Peak Atchu	 Photo: team expé

Nouvelle voie en face S de Peak Atchu 350 m, TD-, 6c max 	 Photo: team expé
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L'EXPÉDITION DE 1960
Le Dhaulagiri, dont le nom sanscrit «Dhavali giri» signifie 
«Montagne blanche», fait partie du massif himalayen composé 
de cinq sommets, d'altitude entre 7268 m pour le plus bas à 
8167  m pour le Dhaulagiri I. Voisin des Annapurnas, il a été 
longtemps considéré comme le plus haut sommet du monde.

Une première tentative d'ascension par l'expédition française 
sous la conduite de Maurice Herzog en 1950 se solde par un 
échec, les alpinistes ne trouvant pas de voie accessible au som-
met.

Sept autres tentatives suivent entre 1953 et 1959, dont celle 
menée par le Lucernois Max Eiselin en 1958, mais sans succès.

En 1960, Max Eiselin obtient l'autorisation du Népal pour un 
nouvel essai.

Il s'entoure d'une équipe de dix alpinistes, formée des Suisses 
alémaniques Peter Diener, Albin Schelbert, Ernst Forrer, des trois 
Romands Hugo Weber, Michel Vaucher, Jean-Jacques Roussi, 
des deux Polonais Georges Hajdukiewicz et Adam Skoczylas, 
de l'Américain Norman Dyhrenfurth et de l'Autrichien Kurt 
Diemberger, ainsi que du pilote d'avion Ernst Saxer et du méca-
nicien Emil Wick. 

Le 13 mai 1960, le sommet est atteint par une première équipe, 
et dix jours plus tard, Hugo Weber et Michel Vaucher sont aussi 
au sommet.

FICTION, 60 ANS PLUS TARD
60 ans plus tard, c'est l'occasion de laisser la parole, imaginaire, 
à deux de ces participants, Hugo et Michel.

Michel – Tu te souviens, Hugo, la première fois que tu m'as 
parlé de faire partie de l'expédition de Max au Dhaulagiri? 
J'avais 23 ans à cette époque et tout en grimpant beaucoup, je 
n'avais jamais encore participé à une expédition, encore moins 
en Himalaya!

Hugo – Bien sûr! Mais j'étais sûr que ça allait te plaire. Tu passais 
déjà tant de soirées à lire des récits d'expédition, à imaginer ces 
alpinistes en action...

Michel – Tu as su aussi me vanter les qualités d'organisateur 
de Max! Seulement, il fallait trouver l'argent pour le matériel 
et le salaire des porteurs, et je n'étais qu'un étudiant. J'en ai 
passé du temps à écrire aux fabricants de matériel de sport! 
Heureusement qu'on a fait l'action cartes postales et que Max 
a eu le culot de proposer aux sections du CAS et à d'autres 
clubs de payer par avance les conférences qu'on organiserait 
au retour!

Hugo – Et notre petit avion, le Yéti? Tu t'en souviens? C'est 
encore Max qui avait eu l'idée: il savait qu'il y avait un bon pla-
teau neigeux au col N-E où Ernst et Emil pourraient déposer nos 
cinq tonnes de  matériel et une partie de l'équipe, avant l'arrivée 
de la mousson.

HISTOIRES DE...

			   DHAULAGIRI I: 1ÈRE ASCENSION EN MAI 1960
			   par Nadia Hügli

Michel – Ah oui, l'avion en Himalaya! Ça nous a valu bien des 
critiques: aller directement à 5700 m sans acclimatation, pure 
folie...!

Hugo – C'est vrai que, le 3 avril, quand toi et moi sommes mon-
tés les derniers depuis Pokhara pour rejoindre toute l'équipe au 
Dapa-Col, à 5200 m d'altitude, on avait l'impression d'avoir trop 
bu! Au camp, les autres étaient aussi plutôt mal en point, entre 
maux de tête et vomissements, à part Jean-Jacques! Lui vivait 
au Népal depuis deux ans et avait l'habitude d'aller en haute 
altitude. 

– Heureusement que le Yéti pouvait redescendre momentané-
ment les malades, surtout notre Polonais, Adam, qui perdait la 
tête entre euphorie et prostration!

Michel – Mais bon, au bout de quelques jours, tout allait mieux, 
malgré les -20°: le camp de base était installé à 4800  m, les 
repas préparés par nos sherpas. Mais on piaffait surtout d'aller 
rejoindre Kurt, Ernest, Albin et les sherpas qui étaient montés 
avec le Yéti au col N-E à 5700 m. C'est alors qu'on a appris que 
l'avion avait une avarie au moteur et restait coincé à Pokhara. 
Donc c'est à pied que nous avons entamé les aller-retour pour 
les portages au col N-E», pour finir par rejoindre nos amis, main-
tenant bien acclimatés».

Hugo – Oui, ils étaient à 5700 m depuis 3 semaines quand nous 
les avons rejoints, moi le 27 avril avec Peter et toi le lendemain 
avec Jean-Jacques. Mais c'était quand même un sacré dénivelé, 
plus de 1000 m, avec les énormes charges sur le dos. Même 
Norman le cinéaste et Georges le toubib faisaient les portages! 
Quelle belle équipe!

Michel – Surtout, c'était une belle surprise de voir que les pre-
miers arrivés au camp II avaient aussi déjà été mettre le camp III 
à 6600 m et le camp IV à 7050 m, malgré le vent à plus de 60 
km/h et les chutes de neige quotidiennes.

Hugo – Ils avaient d'ailleurs repéré un bon endroit à 7800 m 
pour mettre une tente, mais le mauvais temps les en avait 
chassés. Et tu te souviens, quand nous étions à 7450 m: 9 per-
sonnes à attendre le beau, serrées comme des sardines. C'était 
le 10 mai.

Michel – Je me souviens surtout que je n'en menais pas large, 
avec mes orteils gelés. J'ai même dû redescendre à 5700  m 
pour essayer de les récupérer; Jean-Jacques et toi m'aviez fait 
des massages des pieds plus d'une heure durant! Ouille! c'était 
douloureux, mais ça avait marché! Mais vous, très en forme, 
vous étiez remontés au camp III.

Hugo – Oui, c'est là qu'on a retrouvé Albin, Ernst, Kurt, Peter 
et les deux sherpas Nima et Dawang Dorje, qui redescendaient 

60 ans ont passé depuis, mais c'est comme 
si c'était hier encore, dans nos têtes. On a 
fait une belle équipe, nous deux!
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Le "Yéti" au Dapa-Col (5200 m). La Pointe de Tsukucha (au centre) cache le Dhaulaghiri 	 Source: Alpe Neige Roc, p 130

du sommet, radieux. Ils avaient eu la chance de ne pas avoir eu 
de vent. C'était le 13 mai à midi. Du coup, c'était encore plus 
tentant pour nous et on peut encore remercier Max de nous 
avoir donné une chance d'aller nous aussi là-haut, alors que son 
expédition était réussie, et qu'on aurait tous pu redescendre à 
Pokhara!

Michel – Si je me souviens bien, il y a eu ensuite pas mal d'al-
ler-retour entre le camp V à 7450 m et le camp VI à 7800 m. On 
avait bien essayé d'aller au sommet, mais il y avait tellement de 
vent! Et il faisait -20° dans la tente!

Hugo – C'est d'ailleurs en redescendant au camp V que je te 
dois une fière chandelle: une petite coulée de neige m'avait 
déséquilibré, j'ai commencé à glisser, entraînant Jean-Jacques, et 
toi, tu as planté ton piolet avec la dernière énergie, en sauvant 
tout le monde! Sacré gaillard, ce Michel!

Michel – Mais ça valait la peine de reprendre des forces, car le 
23 mai, grand ciel bleu, peu de vent: c'était le moment! Sans 
Jean-Jacques qui avait malheureusement perdu son piolet, tous 
les deux, nous sommes remontés, lentement, une respiration 

après l'autre, d'abord à 7800 m en 3 heures et demie, puis sur 
l'arête sommitale, aérienne et aiguisée par le vent. A 18h15, 
nous étions au sommet, ivres de joie. Et tout ça sans oxygène! 
A 8167 m!

Hugo – Bon, on ne va pas parler du retour jusqu'au camp de 
base, avec une seule lampe de poche pour éclairer notre des-
cente jusqu'au camp VI, pour trouver les tentes enfouies sous 
un mètre de neige. Mais quel accueil nous avons eu, de retour 
au camp de base! Nous n'étions pas peu fiers de recevoir les 
félicitation de Max! 

Hugo et Michel – 60 ans ont passé depuis, mais c'est comme 
si c'était hier encore, dans nos têtes. On a fait une belle équipe, 
nous deux!

Sources
Alpe Neige Roc, Ed. Marguerat Lausanne, 1960, article de Michel 
Vaucher pp. 121 et suivantes

Documentaire de la SF1 du 10 mars 2011 sur la deuxième ascen-
sion au Dhaulagiri, texte d'Hugo Weber
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PORTFOLIO

Renardeau Zen prenant un bain de soleil / Renard roux / Vulpes vulpes

Une joyeuse marmotte jurassienne / Marmotte des Alpes / Marmota marmota

le grand félin du Jura, majestueux et mystérieux / Lynx boréal / Lynx lynx

Lever de soleil sur les hauteurs du Jura / Quelque part dans le Val-de-Travers…
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PORTFOLIO

le grand félin du Jura, majestueux et mystérieux / Lynx boréal / Lynx lynx Un bien curieux blaireau à la sortie de son terrier / Blaireau Eurasien / Meles meles

Lever de soleil sur les hauteurs du Jura / Quelque part dans le Val-de-Travers…



44 - Ton bulletin44 - Ton bulletin

PORTFOLIO

DERRIÈRE L’OBJECTIF

Le chamois traverse l’hiver dans de magnifiques décors, 
mais de manière courageuse

Chamois / Rupicapra rupicapra

Le soleil se couche et maître renard arpente son territoire

Renard roux / Vulpes vulpes

Le creux-du-van à la pleine lune
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PORTFOLIO

Le soleil se couche et maître renard arpente son territoire

Renard roux / Vulpes vulpes

Le creux-du-van à la pleine lune

Le massif du Jura est pour moi une terre 
de découvertes, la nature y est morcelée 
et urbanisée mais par endroits encore 
tellement sauvage et mystérieuse.

Dans ces oasis rares de vrai nature juras-
sienne, je réalise de longues observa-
tions en quête de rêves et d’émotions.

Parfois je réalise quelques images res-
pectueuses pour la faune et la flore, en 
n’oubliant jamais que la nature, la faune 
et la flore ont besoin de respect.

Vous découvrirez mon travail photogra-
phique et mes carnets de terrain sur 
	 www.faunaqua.ch 
	 Instagram @faunographe

Johann Boffetti
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Le sommet avec la face éclairée par le soleil couchant est l'Altels 
(3629 m) et son voisin de gauche est le Balmhorn (3698 m). 
Le nombre considérable et inhabituel de réponses justes reçues 
laisse à penser que les Alpes bernoises vues du nord sont bien 
familières à nos clubistes.

La photo est de Valentin Chapuis.

Le tirage au sort parmi les réponses justes a donné comme 
gagnant du concours: Philippe Matthey. Qui reçoit le bon de 
CHF 50 à faire valoir chez Vertical Passion.
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Tu reconnais les deux sommets sachant qu'en descendant l'envers du col qui les sépare on arrive à la cabane de Saleinaz? Alors envoie 
un message à quiz@cas-neuchatel.ch en donnant le nom des deux sommets. En cas de réponse juste, tu participes à un tirage au sort 
pour gagner un bon de CHF 50 à faire valoir chez Vertical Passion à la Chaux-de-Fonds! Participation jusqu’au 20 mai

QUIZ
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Fondue des Lundi-X à la CP en décembre 2019		 Photo: Claude Stettler
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Dernière trace de la saison
Les Pointes de Nava

Photo: Samuel Hügli


